VŒU 


DE  TOUS  LES  BONS  FRANÇOIS. 


J/S  ou  s Citoyens  François  de  tous  les  Ordres  , de  toutes  les 
clafles , excepté  la  tourbe  des  bandits  & de  leurs  dangereux  mo- 
teursécume  plutôt  que  partie  conftituante  de  la  Nation  , confi- 
dérant  que  les  Etats  généraux  n’ont  de  pouvoirs  que  ceux  qui  leur 
ont  été  conférés  par  leur%  Qpmmettans , qu’ils  les  ont  outrepaflés  d’une 
manière  outrageante  pour  , ce  peuple  immenfe  qu  ils  repréfentent  ; 
que  contre  fon  gré  ils  ont  dépouillé  de  fon  autorité  le  Roi  qui  les 
a convoqués  dans  les  vues  du  plus  grand  bien,  qu’ils  de  tiennent 
dans  les  fers  d’une  vile  démocratie  j qu’ils  ont  plongé  la  t rance 
qu’ils  dévoient  reftaurer  . dans  les  horreurs  de  l’anarchie  pire  que  le 
plus  alïfeux  defpotifme  royal  ou  in^mikiiei  ; quils  ont  vu  d’^an  a;il 
aufS  tranquile  que  barbare  renaîtrejlWreux  Cède  des  proferipnonS  i 
fans  s’y  oppofer  , fans  prendre  aucun  moyen  de  les  arrêter  j qu’ils 
ont  confondu,  anéanti  tous  les  .droits  des.  Citoyens,  attaqué  les  pro- 
priétés les  plus  racrées,refpeaées  poi-  les  Rois  les  plus  abfolus  que 
par  le  fait  iis  ont  détruit  toutes  les  ioix , rendu  muets  tous  les  tribur 
naux,  füfpendu  tout,  pouvoir  exécutif  > rompu  tous  les  liens  qqi  atta- 
choient  les  François  à leur  .Monarque , les;  foldats  à leurs  drape.au a ^ 
fes  -valTaux  à leurs  Seigneurs , les  .domeftiques  à leurs,  maîtres -, 
pour  ainC  dire  les  enfans  à leurs  peres  : 

ConCdérant  que  cet  enfembie  de  maux  pete  fur  tous  les  citoyens 
honnêtes  dont  la  vie  eft  fans  ceffe  mçnaeée,  les  héritages  exppfés  à 
ptre  ravagés , les  maifons  à être  brûlées , l’honneur  à être  infuité , fans 
qu’ils  puiffent  dans  ces  extrémités,  invoquer  ,ni  Roi , ni  loi,  réduits  à 
un  morne  filence  aux  larmes  ^ au  défefpoir  ; 
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Coftffdéraîit  flirtout  que  la  liSecté'  d’ans  fes  opîhions’  fî  eflihrèfelïe 
pour  imprimer  aux  arrêtés  un  canjaêière:  d’obligation  légale  , eft  en- 
tièrement périmée  -,  que  c’eft  une  menaçante  gallerie  j,  le  foyer  d’u- 
ne turbulente  populace  qui  déteiimisie'  les  fiifS^ages  ; -que  pour  aflu- 
jettir  tous  les  membres  à ]a  torrurç  des  malintentionnés  > on  les  pbS* 
ge  d’opiner  à haute  voix,  à rexclufion  du  fçrutin  quiferoit  te  feul  reiù- 
part  de  la  libetté  ; que  c’eft  par  d’borribles  menaces  , capables^  def^ 
frayer  & d’ébranler  les  âmes  les,  plus  fortes , qu’on  a fait.pafiêr  telies 
motions  qu’on  a voulues  : - - 

Nous  proteftons  contre  tous  aifrêtés  pris^ar  rAffèmblée,  comme 
arrachés  par  la  violence  au  grar^  regret  de  tous  tes  inembres  bien 
penfants,  comme  non  librement  ^nâionnés  par  le  Roi , comme  con- 
traires aux  droits  des  Provinces  df  des  Citoyens , notament  à ceux  df 
leurs  traités  & de  leurs  propriétés),  comme  deftruétifs  de  ce  qui  tiçnt 
à l’eflence  de  notre  conftitution.;,  coinme  fàvorifant fous  le  nom' 
abuûf  deJiberté,Jb.Ucenceda  pj^SiÊffrénjée4al*ir£çJli^on  ^fes  défprr:. 
dres  5 comme  grêyant  tous  les'  ordres  de  l’Etat  & comme  outrageant 
pour  la  Nation  entière , pour  tous  les  Bailliages  dont  on  dédaigne  de 
fuivre  les  cahiers  interprètes  de  leurs  vœux  & de  leurs  volontés* 

Nous  réclamons  particulièrement  contre  ces  motions  téméraires 
qui  tendent  à dénaturer  la  Monarchie  françoife  & à la  métamorphQ-^ 
fer  en  Démocratie  royale  , terme  auffi  injurieux  à la  î^ation  qu’au 
Roi  j à vouloir  rendre  les  Etats  généraux  permanents  en  tout  ou  en 
partie  & à nous  donner , au  lieu  d’un  chef  & père , un  corps  de  def- 
potes  aijdacieux  qui  feroient  fanftionner  pour  eux  l’ariftocratie  qu’ils 
combattent  dans  les  autres. 

Nous  demandons  que  l’Affemblée  , fî  eUe  veut  în^îrer  dé  la 
confiance  à la  Nation , foit  i-®  éloignée  du  foyer  menaçant  de  la 
Capitale , & qu’en  écartant  une  infolente  gallerie  , elle  n adoictte 


daiïS  fon  feiii  <pie  fes  meinbres.  î,v  Quelle  laifle  pleine  liberté  à 
chaque  membre  de  déduire  fon  opinion  fans  qu’il  foit  expofé  à 
des  huées  plus  dignes  d’une  taverne  que  d’une  aiTemblée.  libre  Sc 
nationale.  3.®  Qu’on  établiffe''ponf  règlement  fondamental  que 
lorfqu’uH  feul  membre  demandera  le  fcrutin  pour  une  inotion  quel- 
conque^ il  fera  accordéj.  Qu’dff' revienne  fur  tous  les*  arrêtés 
faits , & qu’aucun  n’ait  force  de  loi  qu’il  ne  foit  librement  fanc- 
tionné  par  le  Rob  5.®  Qu’on  mettéi pour  principe  qu’aucune  auto- 
rité n’a -droit  de  toucher  aux  propriétés  d’aucune  claffe  de  citoyens  , 
& qu’on  ne  peut  changer  par  des  -mots  la  nature  des  chofes.  6.® 
Qu’on  refpefte  la  ReKgkm 'dominante  comme  la  plus  favorable  à 
un  bon  Gouvernement  par  l’excefiènce  de  fa  morale  ^ & qu’on 
n’arrête  rien  qui  puilTe  y donner  atteinte.  7.®  Qu’on  s’occupe  non 
de  queftions  chimériques  fur  les  droits  de  l’homme , mais  qu’on 
difcute  fagement  ceux  ^u  Roi  & de  la  Nation.  8.®  Qu’on  fonde 
les  playes  de  no&ünances  & qu’ori-^^pdrte  reinède:  en  prréveÀant  à 
jamais  le  gafpillage.  ÿ.®  Qu’on  nefalTe  aucune  motion  qu’autant 
quelle  fera  appuyée  par  la  pliaralité  des  demandes  & pétitions 
confignées  dans  les  cahiers  des  diviers  Bailliages  , feule  boulTole 
qui  doive  diriger  nos  iléputés  & fans  laquelle  ils  ne  peuvent  que 
s’égarer.  - i * . , ^ 
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